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Lectures du Soir rèle, S^ptime, S^vèr®, Dioclétien, 
Consianti 1. Const ntin 'I et Th^o- 
dose>LeGrand, non siulement en- 
cnurat?én nt la po^te, mais encore 
firent tout ce qu'ils purent pour en 
assurer la stabilité.

Après la mort de Théodose-le 
Gri d et depuis loniite n u déjà, 
Rome offrait de nom rentes causes 
de décadence. U<le n’avait ni fi
nances, ni armées, ni patriotisme, 
ni aucun des sentiments qui sou
tiennent et ^lèvent un peuple.

Gouverné depuis la mort de 
Théodose par de* princes incapa
bles et dont ie règne fut aussi éphé 
mère qu’insignifiant, attaqué de 
toutes parts ; ar des ennemis dont 
l’énergie touchait à la férocité, dé
fendu par des armées amollies et 
dégénérées, l’empire romain notait 
plus que l’ombre d’un grand nom ; 
dans ces conditions, il devait inévi
tablement succomber.

1 a chute ne se fit pas attendre, 
l’an 479 un chef des Hérules, Odoa- 
cre, qui s’était fait proc’amer roi 
d’Italie s’empara de Rome.

Aipsi di-parut, sans éclat, sans 
grandeur^par une révolution pres
que inaperçue le plus puissant em 
pire qui £|t jamais existé.

L’invasion des barbares amena 
un bouleversement général dans 
l’administration impériale. Les 
postes furent au nombre des insti
tutions submergées sous le torrent 
dévastateur. Pourtant elles ne pé
rirent pas. A la faveur de l’ordre 
on les vit sortir, peu à peu, du 
chaos et émigrer dans quelques 
pays où elles brillèrent d’un certain

Théodore, qui avait maintenu le 
système politique établi par Cons
tantin, s’empressa de les faire re
vivre et de favoriserdeur essor en 
Itilie, pour donner l’impulsion né
cessaire à ce gigantesque mécanis
me administratif qui lui permettait 
de faire pénétrer partout la volonté 
impériale.

A l’époque de leurs premières in
cursions dans les Gauies, les Fiant s 
trouvèrent dans cette contrée d* s 
traces nombreuses du Cursus Pu-

Estnnant ce service indispensa
ble au maintien de leur domina
tion sur les pays conquis, il se hâ
tèrent Je rassembler tant bien que 
mal les membres dispersés du gi- 
gantesque polyp q et la m-tchine 
postale fut ainsi, pour un moment 
reconstituée.

Mais bientôt l’ignorance, la fai
blesse et l’incurie prirent place sur 
le trône à côté des rois lainéants 
qui laissèrent dégrader les voies 
romaines, ruiner les stations et 
périr les relais.

Un sait avec quelle activité les 
censeurs commencèrent et les em
pereurs romains poursuivirent la 
construction des grandes voies 
militaires. C’est sur ces chemins 
admirables que le Cursus Publicus 
avait été organisé pour transporter 
à la fois les messages et les agents 
impériaux et assurer partout l’unité 
administrative et militaire.

Pour assurer le fonctionnement 
régulier du service p j-ul sur les 
grands ctv mms deux org mes prin» 
cipaux étaient nécessa res ; lo des 
stations pour le dépôt, l’éch mge et 
la réception des dépêches ; 2o D s 
voitures pour transporter les «or- 
respondances à destination.

Les stati ms étaient divisées ee 
trois classes. “ Les civitates, les 
rnutationes, et les mansiones.

Chs. Beiioar»

(A suivrsf

leurs nu so ri pas précisément d’ac- da un prix élevé pour IV iterr-»r 
cord. C’est l’ordinaire. Mais ici, I “ avec les honneurs lus à sou

rang ”. Un marchand i pendant 
trois jours et, finalement, on tomba 
d’àccor 1 peur le prix de 300 rou
bles (environ 1000 fr.uicsi.

Alors, se.on les usages des israô- 

l'tes, le mort fut habille de blanc et 
déposé sur le plancher, entonr*s de 

ci. rges allumés, i t un piètre juif 

placé p:ès ie lui récitait des pn-

EVILLE ENTREPOT DE MEUBLESV v aiment, le débat ne vaut pas l’en
cre qu’i* fait verser. D'abord le ra 
conter n’est probablement pas vrai. 
Et p iis, quand il le serait t Voila t 
il pas une belle matière à mettre en 
alinéas grincheux 1

Si le pape a envoyé ou projeté 
d’envoyer la Rose, c’en qu’il aura 
pensé que le gouvernement fran
çais verrait dans cet envoi une 
marque d’adhésion directe à la po
litique de ralliement à la Républi
que dont le cardinal de La/igetie 
s’est fm Varient propagandiste. Le 
bruit s'était déjà répandu que la 
campagne menée par te primat 
d’Afrique avait reçu l’approbation 
du Vatican Le pape a pu penser 
qu'en confirmant par une démar
che personnelle les informations 
qui lui prêtent cette attitude, il ser
virait les intérêts de l’Eglise de 
France, et peut être attirerait sur 
les congrégations dont le so-1 va 
prochainement se débattie devant 
!e«« Chambres, la bienveillance du 
gouvernement de la République.

Le pape a fort embarrassé M, 
Cirnot qui ne sait trop comment 
se défendre d’une galanterie que, 
sans doute, il n’entendait guère. En 
quoi tout cela l’atteint-il et quelle 
conclusion en peut on tirer contre 
lui. contre les siens, contre le gou
vernement dont il est ie chef 7

ue CeWi-,»
't.OO

I1 f McLEOD, C. R. Avocat. Court Fédérale» et'de 1V1. ljuékei. 138 Rue Wellington, Ottawa.< LE MAR
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DEUXIÈME PARTIEtation Directe.

Nouveaux et a Grand Marche.VALIN & CODE LES POSTES ROMAINES

(.Suite)
D11 reste, à ce moment, l’instruc

tion n’av t pas encore pénétré 
dans les diverses classes de l£ soci
été, et les Romains tm irrient mê 
me VusagH du pspier pour fix^r la 
pensée ; ils tiraient leu'•s feuillets à 
écrire du papyrus, espèce de roseau 
à tige triangulaire.

Parfois, les lettres étaient écrites 
sur des tablettes recouvertes de 

gravés au
moyen d’un poinçon ou stylet qui 
pouvait an besoin servir d’arme.

Il ne parait pas douteux cepen
dant que ces entreprises postales 
privées n’aient rendu, malgré tout, 
de réels services aux particuliers. 
11 suffît, pour s’en convaincre, d’é
tudier la vie et les mœurs d’un ci
toyen romain. Ce que les histo
riens rapportent touchant ses gouts, 
ses besoins, ses raffinements de tou
tes sortes, implique nécessaire
ment l’existence de transports as
sez réguliers et assez rapides. 

Certaines cites étaient pourvues 
John J McCkakin, d’un sysième postal et les personnes 

qui ne voulaient pas y recourir 
employaient pour faire parvenir 
leurs messages, des esclaves ou des 
mercenaires, souvent exposés dit 
Cicéron, à être détroussés par les 
bandits dans les bois.

Notons aussi en passant que les 
dépêches à destination des pays 
d’outre mer étaient embarquées sur 
des paquebots spéciaux tabell riae 

ôttu RUE SUSSEX, naves.
Les transports par terre s’effectu

aient aussi liés rapidem* ni. Un 
messager iron té sur un cabriolet 
uarcourut, en une nuit, 66 milles 
pour apporter de Rome à Amerie, 
la nouvelle de l’assassinat de S. Ros-

Tite Live croit que le Cursus Pu- 
blicus fonctionnait dès la Répu 
blique (510-30 avant J. C.), tai dis 
que Suétone en fait remontt r l’ori
gine au glorieux temps d’Auguste 
(30 ans avant J. C.). “ Afin, dit ce 
biographe l. tin, de connaître par 
des moy- ns plus prompts, et sous 
la mam, ce qui se passait dans les 
provinces, Auguste plaça d’abord, 
sur toutes les routes militaires, à de 
courtes distances, des piétons qui 
se transmettaient de main en main 
les dépêchés, et les faisaient par
venir rapidement des pays les plus 
éloignés.

Ce système de poste fui bientôt 
remplacé par des courriers en voi
ture, ce qui nécessita la construc
tion de stations postales.

Afin d’obtenir des communica
tions rapides et capables de secon 
der le succès de leurs armes, les 
Romains percèrent des routes 
somptueuses dont les traces qu’on 
retrouve encore de nos jours at
testent la solidité. C’est à cette 
époque de travaux gigantesques et 
de constructions colossales que la 
voirie atteignit son plus haut degré 
ae perfection.

Proprietaire. En même temps que ces voies ad
mirables, bordées d’arbres magni
fiques. de tombeaux grandioses, de 
font, ines de marbre, de thermes 
même, étendaient leurs longs bras 
dans toutes les directions et sem- 
blaient inviter les peuples à se rap
procher les uns des autres, la poste 
apparaissait, se développait, et on 
peut dire que son histoire est liée 
intimement, en quelque sorte, à 
celle des grands chemins de l'em
pire romain.

Nous devons ajouter que l’insti
tution suivit invariablement les vi
cissitudes de la politique ; grande 
et pros( ère sous le gouvernement 
des bons empereurs, elle tomba 
dans la ruine et le discrédit sous 
les princes inhabiles ou cuels.

Nous ne pouvons examiner, faute 
de temps, la part qui revient à cha 
cun d’eux dans la gestion du Cursus 
Publiais ; je me bornererai à citer 
les noms de quelques uns de ceux 
qui le favorisèrent et en améliorè
rent le îouctio mement.

Claude, Vespasien, Dorai tien, 
Norva, Trajao, Adrien, Marc, Au-

JE RIDEAU. Avocats, Solliciteurs, Notaires. La première nuit, voici que, sou
dain, A la grande peur du prêtre, 
le défunt se lève et dit qu'il a soif 
et voudrait bien boire un verre 
d’eau de-vie.

—Toi, lui répond le rabbin, tu es 
mort, donc tu n’as pas soif. Tiens- 
toi tranquille ou sinon...

11 n’avait pas achevé que le vieil
lard, furieux, lui envoie une gifle 
qui le jette par terre.

Aux cris du prêtre épouvanté, 
tout le monde accourut, ainsi que 
le fils du mort, qui constata avec 
joie que son père vivait encore.

Les médecins ont déclaré que M. 
Groissiian père était resté en lé
thargie pendant quatre jours.

Mais le plus curieux, c’est que le 
rabbin a porté plainte au juge de 
paix pour la gifle qu’il a reçue, e*. 
il demande des dommages-intérêts,

Ûii attend avec impatience le ju
gement A intervenir.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

VIv— VIS A-VIS L'MOTÏl. BF98ELL. 
*»r Argent à Prêter.

AMEUBLEMENTS DK SALON, DK SALLE A MANGER, DK OUA M BR* A CDD 
UHKR DANS TOUS LUS OIN KH* BT TOUS LE* PRIX, CHEZJ. W. W. WARD,

AVOCAT, ETC.
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31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,

3 donne a via à toute» per 
pas encore réglé avec mo 
,'ler prendre des arrange- 

Luseier, Ecr„ d’ici à hait
i voms aarez des frais peer Qarris & Campbell.

0GARA, JVIacTAVISH & WYLD, j Cjr6i et les mots étaient

AROSE Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
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Mawtw O Gasa.Q C., D.E.MacTavixh, W.Wyib.
CITTK ANCIENNE ET HONORA H LE MAISON l»K M K ( i l’.I. i-.s i > « > i i i v> a, 

est CONNUE PAR LE BON MARCH it DK SBS PRIX j*T PAR LA BONN* 
QUALITÉ I al ARTICLES QU'ILLK VIN*.

y. i"TCHARBONLj
eillenres qaali» 

tés de Charbon
Btif

1 11 Dii pour Cent de Reduction sup lout Achat Argent Comptant.Successeur de 
J. C. Browne A Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brighamîtummenx

26 Rue Sparks.
I Bien Criblé

Belcoirt, HacCraken S Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

Et Tamisé.

HARRIS CAMPBELL,* O’Reilly & Haney, 

BLOC RUSSELL 1 
W Rue Sparks

DEUX l’Hfi LEURS D'ARGENT 
SUSPECTS

Il y a quelques mois, une annon
ce publiée dans un journal d** Mon 
tréal informait le public qu'une 
maison était piêle à prêter de l’ar
gent en petites sommes à la conve
nance des emprunt ems Plusieurs 
personnes, en quête d'argent, après 
avoir lu celte annonce, te dirent 
que c'était l'occasion qu’elles cher
chaient et elles s’adressèrent au 
bureau inüque.

L’êiaïf un oetit bnreav occupé 
par de ix homm* s, H n’ayant pour 
tout ameublement a pe i près 
qu’une t able et deux chaises. L’un 
de ces derniers lecevait ies visiteurs 
et par sa courtoisie, réussissait à 
faire une impression favorable. 11 
se disait en mesure de prêter toutes 
Ds sommes désiré s, mais il ajou
tait qu’il était d’usage auparavant 
de recevoir un honoiuire pour la 
visite variant ei tre 81 et $5.

En bien des cas l’honoraire fut 
payé avt c la promesse que l'argent 
serait remis le lendemain ; mais 
malheureusement l’argent ne ve
nait jamais et la victime fatiguée, 
ennuyées de ses allées et venues et 
de toutes les promesses qui ne se 
réalisaient jamais abandonnait l'af
faire de dégoût, se disant qu’il était 
inutile d’intenter des procédures 
b gales. Il y a trois mois environ 
cependant, la police fut mise au 
fait de l’affaire.

Il y a une dizaine de jours, le 
propriétaire de la maison où était 
le bureau en question, déclara qu’fi 
avait renvoyé ses locataires.

On a appris aussi que les deux 
assuc és faisaient commerce au nom 
de leurs femmes. L’un d’eux est 
employé aujourd’hui comme voya
geur de commerce et est absent de 
Montréal. Il prétend que son asso
cié lui a volé une somme notable 
et s’est enfui aux Etats-Unis.

L'histoire peut prêter à rire, mais 
c’est tout. Il n'y a là de quoi ma
nifester ni indignation ni mauvaise 
humeur.

Vienne la Rose, et que madame i 
Carnot la pique bravement à son 
corsage si le cœur lui en dit.

(Eclair).

V A. Bmlcourtr Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksG»0. F. HlNDSlStiN

Stewart, Chrysler & Godfrey, Constructeurs et 
Entrepreneurs

N DE FER AuxAux Ménagères
AVOCAT,S, SOLLICITEURS.

fàtSli
C'est maintenant le temps «ta faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par :1ch maina habilea et expérimentées. Prb 
modérée.

Agent-, pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Uijioij, 14 rue jMetcalfe, Ottawa
f Nous manufacturons les toiteree sui

vantes :
Toiture» " Canada Plate" Toiture» Métalli

que», loituios ou For Galvanisé,
Toit un,-a en Cuivre.

Douglass & Haine», 
234 rue Wellington.

Agenv tics cHcbrcs fournaises "Se 
péricur Jewel”

K. H. C«KVttJL»K,Aéi Làuw Stewart, 
J. J. (iourKKT

ATLANTIQUE. UTILE
Dix œufs pèsent une livre.
Quatre cuillers à thé sont égalas 

à une cuiller à soupe.
Gros comme un œuf de beurre 

mo*. pès- une once.
Une chopiue de cassonade pèse 

treiz • onces.
Une chopiue et un tiers de sucre 

eu poudre pèsent une livre.
Une cuiller à soupe de beurre 

fondu pèse une once.
Deux cuillers à soupe de sucre 

en poudre ou de larme font une

Une chopiue de sucre granulé 
pè;>e quatorze onces.

Il faut connaître son rô e et le 
bien remplir.

11 faut savoir que dans ce monde 
il y a une place pour chaque chose, 
et que chaqu£ chose doit être à sa

C’est en se mêlant de ses affaires 
qu’on s’enrichit et en se mêlant de 
celles dei auties un on gâte tout 
(Franklin).

L’esprit qu’on veut avoir gâte 
celui qu’on a (Boileau).

A chacun son métier et les va
ches seront bien gardées.

L’hygiène des bébés.
Donnez des joujoux aux enfants 

le matin, tant que vous voudrez, 
mais jamais au moment des repas; 
les invités eu déjeuner apportent 
toujours des cadeaux; il en résulte 
que Bébé ne mange pas pour qu’on 
le laisse aller plus tôt juoer.

Ne donnez pas, ne souffrez pas 
qu’on donne à vos enfants des jouets 
le svir ; le joujou nouveaux surex
cite ces jeunes cervelles, le som 
meil en est retarder, et le lende
main, Bébé s’éveille la tête lourde.

Tous les médecins vous diront 
combien on leur amène d’enfants 
malades après la période des étren-

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau-A. B. LUSSIEZ
Avocat, Notaire, Etc. KTEn main • stock de Tapiaaeriea les 

;___i choisie» et le» plu» variée»BUREAU
Ctin d* la Ru» Rideau, Ottawa, Ont. 

«KVÀrgent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

jr de l’An. )

l’AI UN LOT DE
Tapisserie Dispendieuse

Excursions seront émia de 
1890 et de Décembre 31, 

91 à un prix
Tiers de Premiers

25,
18

:t Un 
Classe

Décembre 
i 31 l

iple de Premiere Classe.
;e d’Ecole.
’Excursion» seront vendus 
x Prof -se «ira d’Ecoles et «le 
rtir du 10 Décembre au 31 
t bons pour revenir jusqu’au 
tr un certificat du Principal

M. G. GORMAN, L L. B.
/bon pour rereni. 
ibre 1890 et du l

(Suetesseur de L. A. Olivier. )\
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.

«arArgent a Prêter.

Quo’je ve rirai k prix réduit 
Je suis préparé à fournir des

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

durant ■ moi
s pour revenir le. 2 de W KENDALL’S ] 

[SPAVIN CURE1

I. F BELANGER.Walker, McLean & Blanchet -r"':*t£Â|I59 Rue Bank
Téléphone No. 99.

i AVOCATS,
s, Solliciteurs, Agents Parlemen- 

taires, Notaires, Etc

No. 344 rue Elgin, Ottawa.
(SK FACK DU RUS9KLL )

W H Walk r* D. L. Md

<
»«l ‘-n ri »»fu I Itnmrilv W» DIM
un II ih c. ri•!u lu Un «■Iîc. In end doee 
not blletcr. lluwl proof below.Un Tiers de Premiere 

Classe.

lENDALL’S SPAVIN CURL UTIRONT DK I.A Ci A RS DS LA 
AilN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
l la jonction du Coteau avec 
,nd Tronc pour l’Ouest, et à 

trains pour l'est, #8 
talk 11.35.

Rabais Special
En Articles d’Argeoterio 

et en Horloges

or f'HABr.its a. 
llRKSbl r or

Olsvkia»p Bat am> Trottiso Buk» H<
Elmwood, III, Nov. ao. inaA

IC. A. Blakchrt.

on» entre Da. B. J. KsnDAi4.ro. 
I» nr Hlrn ; < hu»e aQra de y & Snow dall’N Hint vin Vun. by tho lîalf iloMD ^K>ttle»^j 

would like prli-Ai In litrgfr «|ii.'.ullly. I thick II 1» 
un r >>f tliH lu -I tlnlmeiil» on "urth. 1 hnve uewl t 
«■c my etabU-N for iiiri n >eur».

Your» truly,Montréa
L’EXPRESS DE MONT- 
R!

ATS, «OLLICIT IT RH poüR LA 
STTPREM K NOTAI REH, Etc.

R. A.Bbaolby. à T. Snow.

Argent A orfttor A « p. c. avec privilège d 
/embourser en anonn tomr».

i,

r
KENDALL S SPAVIN CURLide n’arrêtantREAL rap: 

it à Alexandri 
a un char

entre Otta- 
refectoir, et ar- 

i 8.20, ae reliant aux trains 
îtral et du Grand Tro 
nto à l’Est.
Dalhousie, etc 

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont en acier

Bh.-oki.t*, N. Y„ Bi.vember â,___
Dr. B. J. K km. al. •(..

Doar Bint : I do»lr» in pivn you teetlmonlsl of mf 
good opinion of your Ki iuiefl wHpnvin Cure 1 h»«e 
uwd H for f «nu-in1**, HUIT Jointe ane 
Hpavln», and I Imve lound II a mire eure.Toonlfc 
ally rr< oiiim-nd II to all horsemen.

A Vendre a Bon Marche i;Portland, Portes, Châssis et Jalouseriea, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures ches

Your» truly, A. H. On.simt,
Mumur-r Troy Lauudry Hlablek 4—CEI*-

KENDALL’S SPAVIN CURLl&i McMillani R. WOODLAND, 4amt, Wistom 
.J. Klki.all C'ow
t. i I foi l it my duty to my what 1 her» done 
your Kvndell’H Hpiii’lu Cure. I have cured 

i y five ho rwi tb»i lu,d hpnvlne, ten of 
j Hour, nine afllb '<•*! with Hig lion (I and 

nevi'ii of Big J « w. tillin' I h 
book» end follow-., the ulr«< 
lo»; a cuh« of any kln«L

Your» truly, Amdrrw Tm

KENDALL’S SPAVIN Cull!

Coi/mtt, Ohio. Dee. IK IMSint, St Albans, Saratoga, 
loston, New-York, Ph Ha
les points an sad, avee 

3e Wagner depuis Ottawa 
York. (Ce trai

'1
SI rue lesserer, pike du Bassin du Canal.

New
ms entre Ottawa et /Le “HUB7 88 Ru» Rideau
formations s’adresser à l’A- 
la vante des Billets, 14 BUODGERS IN GROS tT EN DETAILVIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS-^
TOUJOURS EN MAIN. to any Hddrt.KNou m elpt of pil.-n by the propria 

-ors. Dr. B. J K inosi.l Co., K m >s Ira rgh Pall», VL
nv AM, IHfïïOOÎHTlt

RLIN, C. J. SMITH, 
Général. Agent Général 

des Passagers. 20 par cent1890. WM. CODD, LE FOUET A TORONTO
648 .Rbk Sussex, Ottawa.

D’ESCOMPTE, fepl
-erne ? emaini sur — - ^ “

JU UcPr»2Y
OLMCITÜU». W
BUREAU t —

Toronto, 26 j m—Wiiion, actuel
lement détenu à la prison centrale 
pour assaut sur une fillette a subi 
la seconde partie de sa peine. Or. 
sait que le prisonnier a été condam
né à deux ans de détenuun et à cin
quante coups de fouet.

Wi'ton se rappelant avec frayeur 
sa première tl igellation, a com men 
cé il y a quelques mois, à simuler 
la maladie et la folie. Les gardes 
se laissèrent prendre, tant le forçât 
jouait bien son rôle. Le Procu
reur Général consulté, laissa la
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I ,•( Poee et répare loyaux à
v voi, Appareils de Oas et de 

L il Fait toute»
“ J| Halles et Dalleaux, et généralement t 
v^ travaux de Ferblanterie et Plomberie.
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sortes de Couvertures en Tôle, Gants de Boxe, 
Massues, 

Haltères,

LA RUSE DUR
Il court depuis quelques jours surprise ET DESAGREMENT 

dans la pressa parisienne une bis- D’UN PBÊTRK JUIF
toire de Rose d'or - la ro.» de, ie j(alio, a reçu la dépêche soi.
souveraines—envoyée secretemen. ,aüle do8ainl Péler,bourg, 15 dé
parle pape à M me Carnot, et plu. Ccmbre
sieurs de no» confrères ee sont mis, Un m>prend de Jelisavetograd 
à ce propos martel en tête (Pe,ite Russie, un fait tout à fait

Lun-cest le côté radical, - extraordmllre Danl celle ,„le
regrette que l'attitude du gourer- rue N,sbne Dooskaja, demeure un 
neinent français ait donné au chef ricàe renl,er Israélite, 11. Groiss- 
de 1 Eghe-'.des m jtil» de satisfaction man, qui a son père auprès de lui, 
si IB sauts pour légitimer son en Ces jours ci, le vieillard, âge de soi 
roi de la Rose l’or à l’Elysée ; sanie quinze ans, tomba malade et 
l’autre —côté conservai ur—s’indi» moumu
gue à 1 idée que celle offrande ail Apièe les lamentations officielles 
pj être adressée “ à la femme de dont les juils ont coutume, II. 
celui qui préside si complaisam- Groiseman, s’adressa à la confrérie 
ment aux plus odieuses mesures de sa religion pour les obsèques. La 
.«Ira la religion ” cou’rérie, sachant que le défunt

Comme on voit Iss commenta- j laissait une grande fortune, deman-

•îAnciennes maleone oom n 
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les offerts en — “ si
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chose entre les mains du médecin 
de la prifon. Celui-ci déclare que 
Wiiton ôtait aysez fort pour subir 
son châtiment

Le prisonnier fut donc lié au 
triangle et un des gardes fit 
jouer le martin* t, mais sans j 
ployer grande force. Wiiton é 
a peine rendu à 1 infirmerie, après 
la flagellation 
pleine possession de ses facultés 
mentales, qu’il [variait avec intelli
gence à ces mêmes gardes qu’il en
nuyait depuis plus de trois mois, de 
ses bouffonneries pour fa!re croire 
qu’il avait perdu la tète.
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